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Comment la société civile, le monde agricole et les élus peuvent agir  pour participer au défi de nourrir l’humanité, au Nord comme au Sud tout  en préservant les ressources naturelles?

Par AFDI  Agriculteurs Français et Développement International

L’association est née dès 1968 en Rhône Alpes- sous le nom de CRIAD, soutenue par les  organisations agricoles professionnelles. A l’époque des paysans s’interrogent sur les conditions de vie et de travail dans les pays du Sud et notamment dans le Sahel ; ils s’interrogent également sur les interactions entre le Nord et le Sud. Quels sont les effets au Sud de nos politiques au nord ?

Dans la continuité du CRIAD, l’AFDI s’est étendue dans les différentes régions de France et fédérée au niveau national.

C’est une association essentiellement composée de paysans qui va dans 17 pays en partenariat avec des organisations paysannes. AFDI Rhône Alpes a des partenaires à Madagascar, au Sénégal et au Mali.

L’AFDI a deux objectifs :

· aider au développement rural au Sud et dans les Pays en Voie de Développement ;

· comprendre et sensibiliser les paysans au nord, sur les effets de nos choix agricoles et politiques.

Pour réaliser ces objectifs, les échanges entre paysans du Nord et du Sud sont la base incontournable.

Ils permettent la découverte et la connaissance réciproque puis la discussion en profondeur de comment améliorer les conditions de travail et de vie pour aller vers l’auto suffisance alimentaire familiale, pour accéder à une réelle reconnaissance du métier de Paysan et du Paysan, pour aller vers la souveraineté alimentaire du pays et groupe de pays.
 C’est une vraie rencontre de collègues paysans dans d’autres conditions culturelles climatiques et économiques. Mais dans tout ceci il est vraiment important et cela peut prendre beaucoup de temps dans le temps de tenir compte du vécu culturel et des choix humains.
Notre groupe local Rhône Isère associe éleveurs et céréaliers. Depuis 1990, nous sommes partenaires d’une association de 1000 paysans Maliens dont 1/3 de femmes, dans la région de Ségou au Mai en zone sub-saharienne.

Cette association de paysans, devenue coopérative en 2004, a pour objectifs de :

· prendre son développement en main par la formation 
· aller vers et assurer  l’autosuffisance alimentaire
· lutter contre l’exode rural.

Nous les accompagnons dans leur cheminement par les échanges, missions au nord ou au sud, assortis d’appuis financiers évoluant avec les besoins et les ressources..  

Les activités :

· améliorer les pratiques agronomiques avec la formation à la réalisation et l’utilisation de compost. Cette opération couplée avec la plantation de haies vives apporte une amélioration du sol et limite l’érosion.

· Sélectionner et multiplier des semences vivrières adaptées aux conditions locales qui permettent de mieux garantir une récolte, tout en pouvant ressemer le produit quelques années. L’objectif étant aussi que la semence soit accessible à tous les producteurs.

· Organiser et commercialiser les productions locales, brutes ou transformées : fonio, sésame, arachide.
· CEF conseil en exploitation familiale. Il s’agit d’apprendre à mesurer les besoins alimentaires de la famille et mettre de côté les quantités vitales nécessaires. Le stockage se fait à travers divers dispositifs gérés collectivement par des producteurs pour assurer la survie et servir de caisse de prévoyance en cas de pépins.

Nous relevons des fragilités. 
Notre regard se porte avec eux sur l’ensemble des programmes de développement aussi nombreux, que variés et souvent richement dotés.

Les objectifs, les moyens et les délais de réalisation sont ils vraiment en adéquation avec le développement souhaité par l’association ?
Par exemple : un programme ambitieux de plantation de 300 hectares de pourghère (c’est un arbuste locale qui produit des noix dont on peut extraire l’huile pour servir de carburant) est arrivé. 

Est il réellement au service des Hommes et des Femmes de la région ou bien les surfaces vivrières ne seront elles pas trop réduites pour assurer l’autosuffisance alimentaire ?
Qui se cache derrière ces programmes ? Est ce une forme de confiscation des terres pour des besoins étrangers comme cela se passe dans la zone rizicole du Niger ?

L’action AFDI vise à renforcer les capacités des Organisations Professionnelles et leur autonomie.
L’association malienne « UACT » s’est organisée, renouvelée, amende son fonctionnement petit à petit.

Au fil de nos rencontres, la participation et l’implication des femmes n’a cessé de croître, jusqu’à partir à l’étranger représenter l’association, monter une coopérative pour valoriser par la transformation leurs produits fonio, sésame. etc…

Au fil du temps l’association a acquis une certaine reconnaissance et représentativité. Cela lui permet de participer à une fédération nationale d’OP. 
Cette fédération permet de :

· négocier avec l’Etat les dispositifs agricoles ex loi d’orientation, formation agricole, OGM,…

· participer aux tables rondes de l’Afrique de l’Ouest ;

· être au courant et participer aux débats de l’OMC ;

· avoir accès à des programmes d’ampleur nationale voir internationale. ex : les semences locales améliorées accessibles à tous.

La sensibilisation au nord consiste à emmener des français voir et comprendre pour témoigner ensuite ici, accueillir des africains dans nos fermes, organisations, associations. 

Elle amène à voir et donc à dire que :

· à 4000kms et même plus, les paysans sont autant nos collègues que nos plus proches voisins, avec un même droit à vivre dignement de leur travail 

· comment parler de développement durable et équitable lorsque nous trouvons nos produits (lait volaille blé ) subventionnés sur leurs marchés villageois à un prix inférieurs à leurs produits locaux?  (ce que nous dénonçons chez nous d’ailleurs quand cela nous arrive !)
· comment parler de développement durable et équitable quand nous trouvons en vente libre suer les marchés villageois les produits phytos interdits chez nous ?

· la confiscation  plus ou moins déguisée des terres et de la valeur ajoutée pour des intérêts étrangers, la misère qu’elle entraîne et entraînera, le risque pour la Paix sont ils compatibles avec le développement durable ?

Comme nous disent les anciens là bas : 

« Pour te développer vraiment, pose d’abord la main sur l’épaule de ton voisin »
et encore
« Lorsque deux femmes pilent le mil, si l’une d’elles regarde les poils de son aisselle, le mil sera mal pilé et la famille aura faim. »

C’est l’esprit que nous mettons dans notre engagement, que nos actions soient modestes ou plus visibles suivant les groupes et partenariats.

Françoise Thizy – Christiane Gaudin
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